
lntltulric s demandées.
ON DEMANDE pour la mutiictpâlUé 

solaire de Wright et Nortfleld, det x mai* 
tusse d éc île, muuies do diplôme de pre
mière classe élémentaire pour l'anglais et 
le français.

Pour information», s’adresser à M. Krnet t 
. n . . . _ Mercitr st-ci étain.-têsorier, GavoüeJd,Les finauds du commerce, comptant sur p. n 

la bêtise d'uue notable portion du public, 
annoncent qu'ils vendent telle chose pour 
telle somme, qui est au-dessous du prix 
courant généralement connu. Leur calcul 
est de mettre sous l'impression qu'ils ven
dent à meilleur marché que leurs con frètes 
et qu'il est avantageux d’acheter chez 
eux. En effet, les personnes crédules, 
animées d’une confiance mal-placée, pa
tronnent ces magasins, où el.es paient des 
prix exhorbilanls pour les effets dont elles 
ne savent juger la qualité et la valeur. Ces 
commerçants n'ont pas de prix fixes.
Leurs demandes varient suivant le plus ou 
moins d’inexperionce, ou môme de bonne 
foi, des acheteurs. La preuve : c’est qu’ils ff.Cj
fini sent le plus souvent par accepter une
somme bien moindre que celle qu’ils ont __ __ ..........
d’abord déclaré être ce qu’il y a do plus POUR TOUS LES GOUTS.
raisonnable. D'ailleurs, n'osl-il pas fort 1

^tp.%e'ducurLé'im0pï:^i«un GoidlHiii i Argent comptant,
mol de soutenir un combat de paroles avec 
un commis, à qui l’habitude de la chose 
donne sur vous un avantage considérable ?
Vous ne savez quand arrêt r votre mar- 
chandetnonl: d’un côté craignant ne pas 
avoir amené le vendeur à son plus bas 
prix ; et de l’autre côté redoutant Vinutilité 
de nouveaux débats, Une personne sage 
achètera quelquefois l'article particulier 
dont le bas prix est annoncé, mais nul 
autre, sachant que la réduction sur l’un 
n’est qu’un attrappe-nlgaud pour faciliter 
une augmentation illégitime sur les autres.

Au magasin tenu par le soussigné,il n’y a QOXJVEHTÜE 2 " VOTTO* I

QU'UN SEUL PRIX Mon assortiment d’articles de Mo-
des, mon assortiment de Chapeaux 

pour le comptant et qu’un seul prix pour non garnis, mon assortiment de
Fas’de'marque Becrèt0.C^'*rr0S mlnT dV T a88°rU-

Les marchandises y sont vendues à aussi n^enlr, lûmes, Garnitures, etc, 
bas prix que le permettent leur achat en elc. JN est pas Surpass© DOUP Ve- 
gros au comptant, une administration éeo- legance, la V&ri©t© ©t 10 Prix, 
nomique de l’établissement et une grande
modération dans la recherche du profit. Lundi est jour de Montre. Mardisa
démonstration de ce qui précède. '®ur *r,°‘ ^eu(*l jour de

Montre. Vendredi jour de M 
Samedi jour de Montre.

Parr» que dee piégea en sou4 
tout près

4 oct. 18SG.

A. J. A. HOBILLAKI»
MEDECIN VlîThHINAIHB 

4G Htm youk
Seul Canadien-Français dip ô.né au Col

lège d’Oularlo jusqu’à ce jour.

Maison de Modes Parisienne

Mlle A. McDonald
«31 HUE 6FTNSEX,

Quatrième porte de la rue York.

DAMES D’OTTAWA

outre.MEUBLES. POELES
Pin me, MiUel»*, Elfe à Remorte, Tnle- 

eclle. Verrerie, Ferblanterie, Bel» 
ter le de C'nlelue, Con teller le, etc.

Et lundi jusqu’à Samedi sont

Jours de VenteE. D. D’Orsonnens, CHEZ

WOODCOCK
Magasin Populaire

GERANT
Via-a-vli le Gros Orme

Rue Principale, Hull

B. G. de Modes,

39 Rue Sparks.
STENOGRAPHIE

Lus jounos gens qui aspirant »ui emplois 
publics, attention ! Une classe de sléno- 
graphio en français et on anglais, s'ourrira 
le 10 d’octobre prochain. I.o prix demandé 
pour le cours complet, est de $6 sculcmonl, 
durant six mol,. Pour plui amples Infor
mations, s'adresser de suite à M. Joseph 
L'Etoile, Departement do l'Intérieur 
Ottawa 28 Sept 1886—Im

AU BON

MARCHE! COMMERCE CONTINUÉ.

A la mort do mon frère, Adrien, j’ai 
acheté son fonds de magasin, consistant en

Coupons à moitié prix.
Habillements d’enfants moi

tié prix.
Toile cirée pour tables, 15 îrtDn assortiment d’objets utiles pour les , . * 7 fumeurs.cents la verge.

Alouaseline blanche, moins 
que le prix coûtant.

Couvertes de laine salies, 
moins cher qu’à la manufac
ture.

TABACS
CIGARES,

PIPES,*

Je me propose do toujours tenir les meil
leures marques de tabacs et autres mar
chandises afin de pouvoir donner satisfac
tion aux acheteurs, lesquels j'invite è venir 
examiner mon Stock au

No. 437 RUE SUSSEX,
OTTAWA.

Napoléon Lalonde.
Ottawa, 2 Oct. 1886—1m.Conditions comptant.

Un sent pi Iz. L’EAU Minérale St-LEON
Devient au Canada la médecine 

la plus populaire.

Un notre tlmolffnaffe Important
Piclou, N.-E., 19 août 1880 

F. Wyatt Fraskr, Ecr.,
Agent Général pour l’Eau St-Lôon, 

Nouvelle-Ecosse.GRAHAM Cher monsieur,
Depuis trois ans, Je souffrais de la dys 

pepsie et des bronches ; j’avais essayé 
maints remèdes prescrits par les meilleurs 
médecins, et rien n'avait fait effet, quand 

conseilla d’essayer l’EAU ST-IÆQN. 
J’en fais usage depuis quelques mois, su le
vant la prescription, et c’est le premier 

„„ ... „ , remède qui ail apport* quelque soulage-

150, 152, 154, roe Sparks. rlT Æï
cette eau à toutes les personnes qui souf
frent de dyspepsie et des bronchee.

Avec res

nia,
pect, voire, etc.,
P. L. LeMAISTliB, 

Capitaine du vapeur Itcavcr.

J. B. O. mjWM,
, Seul Agent dans Ottawa,
. 198 et 200 Bue Dalhensle.

24 sept. 1880.
À

lequel on trouve deux articles dût 
à la plum ; de notre collaborateur 
M. B. Suite : “ Les origines de la 
St Jean Baptiste ” et “ L’enseigne 
ment du Lançais,"

parti conservateur, mais ils n’en 
ont tiré d’autre résultat que celui 
d’accrtltrti la force du parti libéral

R NAISSANCE COMMERCIALE

La revue commerc a'.e suivante 
que nous tirons du Moniteur du Com
merce indiqu! qu’il y a par tout le 
pays une renaissance commerciale 
du meilleur augure. Quelle diffé- 
lence avec le temps du régime 
Mackenzie

Plusieurs députés conservateurs 
ont offert à l'honorable M. Taillon 
de mettre leur comté à sa disposi
tion. C’est un beau compliment 
qui est richement mérité. La faute 
commise par Montréal-Est sera no
blement réparée.

Montiéal, 15 octobre 1885.
Malgré les dérangements inévita

bles de la campagne électorale, lu 
somme d’affaires de la semaine qui 
vient de finir a été très satisfaisante. 
De toutes parts taut des Etats Unis 
que du Canada nous arrivent les 
rapports d’abord d’une récolte ren
trée dans des conditions ultra favo
rables, puis d’un mouvement d’af 
faires qui promet beaucoup. Pour 
employer une expression vulgaire 
nous avr-ns la boule, il s’agit main
tenant de ne pas faire faux bond. 
Gare aux crédits, gare aux achats, 
gare
d’autrefois d’escompter l’avenir plus 
que de raison.

Le Sun de Winnipeg dit que les 
spéculateurs sur lei immeubles par
tagent la confiance des banquiers et 
des marchands de gros sur l'état des 
affaires, à Winnipeg, et la reprise 
d’affaires si longtemps attendue, est 
enfin arrivée dans leur opinion, le 
commencement des travaux sur le 
chemin de fer de la Baie d’Hudson, 
va donner d’abord une vigueur qui 
deviendra permanente, du moment 
qu’il deviendra évident que ce che
min do fer aura passé à l’état de 
réalité.

L’honorable John Carling, minis
tre de l’Agriculture, et John Lowe, 
écr., secrétaire du département, qui 
ont été rencontrer sir Charles Tup- 
per à Rimouslu, relativement à l’ex
position coloniale, sont arrivés à 
Lévis par [’Intercolonial samedi 
après midi. Ils ont visité la nou
velle bâtisse pour les immigrants 
sur la Jetée Louise et sont partis 
pour .’Ocest par le Grand Tronc.

à notre mauvaise habitude
Il est probable que Gros Ours 

(Big Béai) qui a été détenu dans le 
pénitencier des Montagnes Rocheu
ses, depuis le mois de septembre 
1885, sera mis en liberté prochaine
ment, le gouvernement ayant gra
cié à peu près tous les sauvages qui 
ont pris part dans la rébellion à 
l’exception toutefois des meurtriers 
qui ont été condamnés à l’empri
sonnement pour la vie. Le Révd 
P. Lacombe et Pied de Corbeau, 
durant leur passage à Ottawa, ont 
vivement intercédé en faveur de 
Gros Ours. Il y a une grande amélioration 

dans le commerce de la Nouvelle- 
Ecosse. Les prix de presque toutes 
les marchandises montent. Le 
coton d’Halifax a doublé de valeur 
depuis l’assemblée annuelle, il y a 
trois mois. Un grand nombre de 
moulins et de fabriques marchent 
plus que le temps ordinaire, et l’une 
des plus grandes man ufactures a des 
commandes pour six mois d’avance.

Il n’y a pas à s’y tromper, l’état 
du commerce s’améliore sensible 
ment au Canada, si nous en jug 
par ce que font actuellement d’affai
res, les maisons principales de gros 
de Montréal. Non seulement il y ta 
augmentation dans le volume des 
affaires, mais les profits réalisés 
sont plus satisfaisants sur beaucoup 
d’effets d’un usage quotidien. Pen
dant ce mois le commerce de l’inté- 
tieur s’est accru, surtout depuis que 
l’on possède des rapports suffisants 
sur la récolte de cette année qui a 
été on ne peut plus belle.

M. A. Woods, l'agent australien, 
est parti samedi soir pour l’Angle
terre en route pour l’Australie. Il 
a fait sur le Canada un rapport vo 
lumineux qu’il a soumis, avant son 
départ, à l’honorable M McLelan, 
ministre des finances. 1! parle sur
tout du grand nombre de fabriques 
de tous genres qui ont été établies 
récemment et annonce qu’il rap
porte avec lui, en Australie, des 
échantillons qui lui ont été confiés 
par plus de 200 fabricants canadiens. 
M. Woods reviendia probablement 
au Canada l’année prochaine, avant 
la grande exposition de Sydney.

eons

Le comté de Terrebonne est tou
jours une boite de surprise pour les 
libéraux. On se rappelle qu’aux 
élections du 20 juin 1882, le télé
graphe a joué un vilain tour aux 
rouges en leur annonçant l’élection 
de M. A E. Poirier, contre M. Nan- 
tel par 40 voix de majorilê. Le len
demain cependant, les choses étaient 
rétablies sous leur vrai jour et M. 
Poirier n’était pas encore député 
pour ce beau comté. Celte année, 
la même chose s’est passée à peu 
près et voici ce que dit La Mincve 
au sujet de cette élection :

“ Tous les journaux annonç; 
la défaite de M. Nanlel à T 
bonne. Notre vaillant ami est si 
peu battu qu’il a obtenu une majo
rité de 312 voix malgré la lutte 
acharnée qu’on lui a faite. Nos 
plus chaudes félicitations : il les 
mérite amplement.”

Nouvelle# Marchandise*
La librairie J. C. Guillaume reçoit 

tous les jours de nouvelles mar
chandises pour le commerce d’au
tomne.

Vente sans réserve, d’ici à 15 
jours 100 paires de bottes sauvages 
semelées de première classe à des 
prix réduits, chez T. Pion, No 221, 
rue 8t Patrice.

15 oct.—6 ins.
Huile de ch 

cte. par gallon

Avec le remède du Dr Sey, il n’y 
a pas de Dyspepsie qui tienne. Des 
cas tout-à fait désespérés ont été 
traités avec un complet succès, et 
en grand nombre, par ce spécifique

M. N. A. Savant vient de 
Tonnee de Melaese des 11«
10 ele. la pinte.

Avis aux Mères—Le Sirop Cal 
mant de Madame Winslow devrait 
toujours être employé lorsque les 
enfants font leurs dents. Il soulage 
tout de suite le petit être souffrant;
11 produit un sommeil naturel, 
tranquille, en enlevant les douleurs 
de l’enfant, et le petit chérubin 
s’éveille aussi frais qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréable au 
goût. Il calme l’enfant, adoucit les 
gencives, chasse toute souffrance, 
éloigne les vents, régularise les 
intestins, et est le meilleur remède 
connu pour la diarrhée provenant 
soit de ce que l’enfant fait ses 
dents, soit d’autre cause. Vingt-cinq 
cents la bouteille. Assurez vous et 
demandez le “ Sirop Calmant de Ma
dame Winslow" et n’en prenez pas 
d’autre sorte.

L’Eao Htd/on est le meilleur remMe 
lu Dipt h# rie. Procures-voue eu.

J. B. C. DUNN, seul agent.

tenue A 20iRrbon C'annd 
u ches N. A. ha

.aient
erre-

recevoir 10 
es Barbades.

LES CONSERVATEURSRIEL 
LISTES

On lit dans le Canadien :
Les meneurs du mouvement 

rielliste sont restés sur le carreau.
L’honorable M. Garneau a été 

battu dans le comté de Québec, où 
il se croyait invincible.

M. Pelletier revient de Témis- 
couata avtc la défaite comme ré 
compense de sa trahison.

M. Duhamel a succombé à La- 
prairie.

Le candidat de M. Amyot, à Belle- 
chasse, malgré sa force personnelle, 
a été vaincu par notre collabora 
leur, M. Faucher de St Maurice. 
C’est en vain que M. Amyot a dé
serté et trahi son compagnon de 
lutte !

Le désastre des rtell isles est 
complet. Ils ont fait du mal au'

cela que les rouges se fabriquent 
des majorités. M. Carnet on s’est 
formellement engagé, d vaut la 
chambre, à combattre M. Merciêr.

Les j' urnaux Lb raux qui au
jourd'hui de nundenl la démission 
du ministère Rjsb, bien qu’il ne 
soit pas encore prouvé qu’il soit 
en minorité, n’étaient [as si rigides 
lorsqu’ils approuvaient M. Joly de 
garder le peuvoir bien qu'il fut en 
minorité de deux voix, minorité 
qu’il n'a réussi à convertir en ma
jorité que par l’achat de M. Turcotte 
comme Orateur de la Chambre.

La position aujourd'hui n’est pas 
la même qu’en 1878, car il y aura 
dans la nouvelle chambre un cer 
tain nombre de conservateurs na 
tionaux dont M Ross doit attendre 
le verdict avant de donner sa dé 
mission.

ECHOS DES ELECTIONS

L’élection de M. Bisson est en
core douteuse suivant une dépêche 
spéciale que nous avons reçue ce 
matin. Le décompte des b.,lietins 
se f lit aujourd’hui.

Une dépêche arrivée hier nous 
annonce que M. Marcotte après 
avoir reçu le résultat défini if de 
toutes les paroisses, se trouve élu 
député de l’Iset par 5 voix. C’es 
un comté de plus à rayer de la liste 
libérale.

Une dépêche reçue à nqjdi nous 
apprend que c’est M. Girouard, 
libéral, qui est élu par 31 voix 
dans Drummond et Arlhabaska, 
contrairement à notre rapport de 
samedi, annonçant l’élection de M. 
Church par 189.

Les députés qui siégeront pour la 
première fois, sont : MM. Martin, 
Rocheleau, Pilon, Dr Trudel, Morin, 
McIntosh, Church, Villeneuve, Ba 
zinet, Dr Forest,M. Deschènes, (L’Is- 
let), Johnson, David, Hall, Lafon
taine, Cormi r, Tessier, Murphy, 
Casgrain, Cardin, Lareau, Brossard, 
Baldwin, Duplessis, Gladu, Bour
bonnais et Lussier, soit 27 nouveaux 
députés, sur une chambre de 65.

Il y a aussi un certain nombre 
d’anciens députés qui reprennent 
leur siège après une plus ou moins 
longue retraite dans la vie privée : 
C3 sont MM. Bisson, Sylvestre et La 
rochelle.

ÇA ET LA
lve greffier de la Couronne en 

Chancellerie a reçu les listes de 
révision finale pour les districts 
électoraux suivants : Québec, Comp
ton et Hochelaga ; Colombie An
glaise Cariboo.

A une convention libérale tenue à 
Delta, la semaine dernière. M. C. E. 
Brillon, de Gananoque, a été choisi 
à l’unanimité pour opposer M. Geo. 
Taylor, le candidat conservateur 
de Leeds Sud.

L'honorable A. W. McLelan, mi
nistre des finances, est parti pour 
les Provinces Maritimes, vendredi 
soir. Il accompagnera dans leur 
tournée à travers la Nouvelle 
Ecosse les honorables MM. Foster, 
While et Thompson.

M. Sétère Rivard est nommé 
conseiller législatif en remplace 
ment de feu 1 honorable M. Beau 
dry, ancien maire de Montréal. M. 
Rivard a joué un rôle considérable 
dans les affaires municipales à 
Montréal.

A l’occasion de sa treizième an
née, le Travailleur de Worcester, 
Mass,, a publié un supplément dans

ixiaicULE CANADA PremièreInsertion, per ngue.... .4 #è«ie 
Tous les Jean 
Trois fois per semaine ■
Use fois le semaine....
Iris de Relmnee, Mariage ee Dde te M

•H
M»

“RELIGION ET PATRIE" Le Société de PelUdM,
PaormiÉTAiML 1

TA/

Ottawa, Lundi, lè Octobre U8© tffrfifeOBa annéeE À
iiomniT

■J i4e
i*sePeer eût mois.........

Peer «metre mois-..t im. 1*8»

.•1.00Edition Hsbdemedsire.

1$E 1 itntfee et BMeetlse,
124, Ici Sues»*.

“La Vallée de l’Ottawa”

IIu’l. 18 Octc bi o 1880

s quel- UN SURPLUS DE 12,000,000

Nous donnons ailleurs des ex
traits du Moniteur du Commerce qui 
indiquent une grande renaissance 
du commerce. Nous trouvons d’un 
autre côté une nouvelle preuve de 
cette renaissance dans la Gazette 
Officielle par les recettes du Trésor 
fédéral. On peut dire que jusqu’à 
date les recettes fédérales excèdent 
les dépenses de deux millions et un 
quart de piastres.

Ce résultat magnifique est dû en 
partie à une réduction dans les 
dépenses publiques, mais plus 
core à l’augmentation des revenus.

eIIP « I'

font un sett de salon 
tt de chambre à 
noir, un side board 
une tabed’extensio 

cannes, une table 
berceau et un poêle 
let. Tous ces articles 
achetés à la maison 
o 353, rue Welling-

cou-
en-

»,

RALLIONS-NOUS

Nos amis qui ont été malheureux 
dans la lutte ont dioit aux sympa 
thies et à la reconnaissance du parti 

qui ont triomphé, ils

ue

de du Dr Sey, il n’y 
psie qui tienne. Des 
désespérés ont été 
complu succès, et 

ce, par ce spécifique

t— Les Tablettes 
s Lachance portent 
gat if.

iecques venant d’ar- 
!C, à vendre chez M. 
209 rue Rideau.
-ton (Ion
La Bai raque est un 
les personnes épui- 
ladie. Il agit mer 
sur les estomacs dé- 
reniant l'appétit et 
Bstion.

■ comme ceux 
auront, une autre fois, un meilieui 
sort, à celte condition qu’ils ss met 
lent immédiatement à ta cou juête 
du terra n perdu. Nos adversaires 
enhardis par leur succès, vont con 
tinuer la bataille avec énergie.
Faisons leur lace partout et sans 
cesse. La revanche complète est à 
ce prix. Rallions nos forces enta 
mées et travaillons à réparer notre
éch c.

Nous avions à résister à un mou- 
vemenl terrible. Tous les motive 
menls au pit d desqu ls il y a de la 
révolution et de la démagogie sont 

Nous représentions.
i Vallet sont le meil- 
>mt pour redonner 
r teinte vermeille 
ito de maladie ; ce 
rouvé par l’Acadé-

dangereux. 
dans l’élection du 14 octobre, l'ordre, 
le respect de la loi, de la justice, de 
la société. L’oppositiou représentai! 
les mauvaises passions, les préjugés 
toujours faciles à exploiter et à sou 
lever. L’opinion ne sera pas lente 
à nous revenir plus sympalhique 
que jamais, car une portion du 
corps électoral s’est fourvoyée dé 
plorablemenL—Le Canadien.

I

"eut Duhamel 
ssortiment de vian- 
9 toutes sortes au 
ivre, livrées à domi-j 
mel remercie ses 
itiques et le public 
9 l’encouragement 
rdé jusqu’à ce jour, 

respectueusement

vous

A TRAVERS LES JOURNAUX

La Paine est aussi gourmande 
que le Free Press. Elle réclame pour 
M. Mercier les conservateurs indé
pendants ou nationaux,
MM.
Beu bennais, et même M. Came 
ron, de Huntingdon, qui s’est pré
senté contre M. Mercier et a publié 
un programme contre lui.

Le correspondant du Mail à Mont
réal dit que l’honorable M. Taillon 
a déclaré qu'il ne résignerait pas 
maintenant, mais qu’il attendrait le 
verdict des chambres.

IT NEGRE
ï, pour des chaussu- 
3s et de tout prix, 
assures élastiques 

d’une piastre et 
en montant. Rap- 
’est à l’enseigne du 
3 voisine du Canada

comme 
Larochelle,Beauchamp,

: c es
I l’âge d ) 72 ans, Ma- 
i Dufour, née Marie-

rjnl lieu demain nprès- 
anôbre quittera la rési- 
u. Dufour, No. 549 rue 
)t d mie, pour se ren- 
3j Ii et de là au cimetière

sont priés d’y assister L'Etendard dit que les conserva
teurs nationaux tiennent anjotir 
d’hui la balance du pouvoir, les 
libéraux pur sang comme les minis
tériels n’ayant pu réussir à obtenir 
une majorité des d pu é; dans la 
journée de jeudi.

Du Canadien :
“ L’Etendard aura dans la ch; m 

bre quatre ou cinq partisans qui 
tiendront la balance du pouvoir. Il 
importe qu’ils aient devant le pays 
la responsabi tité de la chu le du 
gouvernement et de l’accrsaion au 
pouvoir de M. Mercier. Notre pre 
mière impression est que le cabinet 
doit rencontrer les chambres et at 
tendre leur verdict."

ISSIONS

Présent donné que des 
mandées par la Société 
I our la construction 

e d 4 3Î x 60 sur la rue 
as, devis, spécifications 
iement seront déposés 
Tel-eau depuis mardi 
squ’à samedi, 30 coj- 
ntéressés pourront les

A. BEDARD, 
Piésident «f

tIENÛEAU
e l» nu
t Américain,
-briel, Montréal.

De La Mine i ve :
La Patrie a l’impudence de récla 

mer M. Cameron, de Huntingdon, 
comme son candidat, après avoir 
combattu sa candidature tt en avoir 
dit p.s que pendre. C’est comme

public voyageur tant 
La table est toujours 

b des prémisses d* la 
des cuisiniers français 
coaa à toute heure, 
mment à cet établine- 
wao, dee Tiaa, liqueur;

JOS. RIKNDÏAD, 
Propriétaire,

H
»


